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Le " P rogrès du Golfe" est répandu et 
com pte une fou le de lecteu rs dans tou - i 
tes les paroisses du trè s  v a ste  diocèse  
de Rim ouski qui com prend 5 com tés : 
liim ouskî, M atane, Gaspé, O. Miavcnturc 
et T ém iscouata m oins T?ss  îçv ille— et 
dont la population, d'après éV/. , -nicr  
recensem ent officiel est de 14V .®  •
I,liants. Le “P rogrès du Golfe" csi 
seul journal publié dans cette  partie du 
pays canadien et l'un de ceu x  que 
fam illes su ivent avec la plus grande at­
tention. Les hom m es d’affaires les 
plus habiles reconnaissent en lui un 
puissant m édium  de publicité  et l ’utili­
sent à leur profit en annonçant dans ces 
colonnes.

Tous articles, nouvelles, commu­
nications, destines à la publication 
dans “Le Progrès du Golfe” doi­
vent être adressés et parvenir au 
plus tard le MERCREDI à la RE­
DACTION.
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Aide aux non-combattants 
victimes de la guerre

EC H O S E l  R E F L E X IO N S VARIETESLa mode à Berlin

On vient de nous apprendre en quoi 
consistera l'élégance féminine à Berlin. 
I ne réunion de spécialistes de cette ques­
tion a décrété la mode pour cet hiver.

Après <le longs débats, il a été décidé 
que les chapeaux de femmes affecte 
raient la forme d'une coiffure militaire, 
en harmonie avec les circonstances, c’est 
une manière d'uniforme qui se portera. 
Les modistes comptent sur le goût de la 
discipline qui règne sur les bords de la 
Sprée, pour l’adoption du modèle à éta­
blir.

Il n’est pas nécessaire d'avoir vécu long­
temps parmi les hom m es pour 'être aperçu 
que ce qu'ils souffrent et pardonnent le 
m oins, c ’est ce qui blesse leur vanité.

L’UTILITE DU RECRUTEMENT. 
—Avons-nous été assez ahuris par cet­
te question du recrutement !

Dès qu’on fut assuré que le Canada 
mettrait au moins 40000 hommes en li­
gne de combat, ou pouvait espérer de 
pouvoir un peu reprendre haleine. Mais 

: la campagne a continué.
Aujourd’hui, il est encore plus temps 

que jamais de mettre des bornes à l’em­
ballement d’un trop grand nombre.—On 
s’y est déjà essayé. Combien ont tra­
vaillé dans ce sens depuis trois mois ! 
Combien ont proclamé sur tous les tons 
qu’il était plus utile à l’Empire de culti­
ver nos champs canadiens et de leur 
faire produire double récolte ! Mais les 
gros journaux s’en sont amusés ; ils é- 
taient payés pour faire une sale beso­
gne, ils l’ont bien faite.

On n’a pas manqué de répliquer à ces 
feuilles de recrutement” ; naturelle­

ment on ne gagne rien à parler raison 
à des gens de cette sorte.

Aujourd’hui, nos bonnes grosses bêtes 
du journalisme jaune viennent d’encais­
ser une nouvelle rebuffade. Cette fois, 
c’est un journal d’Angleterre, la West­
minster Gazette, organe du parti As­
quith, qui donne la leçon au Canada a- 
vec une rondeur toute britannique. Li­
sez bien l’extrait suivant d’une dépêche 
du 16 novembre.

Nous devons nous rappeler que du 
Canada nous attendons double sendee. 
Cette colonie en effet doit en quelque 
sorte être le (/renier de l'Uni pire, et si 
nous sortons vainqueurs de cette guerre, 
ceux.qui-auront travaillé dans les plai­
nes du Canada, auront fait leur part <1- 
vec autant de profit que ceux qui étaient 
sur la ligne de combat.

Cette fois, nous y sommes ? Restons 
chez nous et travaillons,comme le disait 
MJ. Bburassa, à assurer Vciidtiraiicc des 
Alliés.

que, dans la question, nous puissions ê- 
tre compétents touchant “certains as­
pects secondaires partiels”, ainsi qu'elle 
dit élégamment. C’est un aveu qui nous 
semble un peu ironique, à nous qui ne 
sommes pas sérieux ! Mais nous en fe­
rons notre bien.

A la vérité, nous acceptons ce certifi­
cat de Y Action Sociale. Nous avons lais­
sé le droit naturel aux gens sérieux ; 
c’est ce que nous avons répété la semai­
ne dernière.—Mais nous nous sommes 
réservé de raisonner sur d’autres points 
de vue. secondaires partiels: En cela, 
nous n’avons pas trop présumé de nos 
forces, et on nous concède assez de com­
pétence pour atteindre ces hauts som­
mets. C’est parfait.

Nous continuerons donc de penser 
que l’Action Sociale n’a pas à sc plain­
dre des plaisanteries qu’on lui destine, é- 
tant donné qu’elle s’est permise elle-mê­
me de persiffler ses adversaires.

Nous continuerons d’être assez com-

fusqu’iei aucun pays n’a été aussi ru­
dement touché par la guerre 
Belgique et le Nord-Est de la France. 
Partout où les Allemands ont passé, rien 
n’est resté intact de ce qu’ils ont pu 
piller, incendier, démolir, ravager. Ha­
bitations, récoltes sur pied 
liées, bétail, articles de ménage et d‘ha­
billements,- instruments d’exploitation, 
tout a été perdu. La horde

ter l’ennemi hors de sa 
pansant dans la mesure du possible les 
plaies vives faites à son flanc.

frontière, en I.'hum iliation dn n'avoir pas plat < à
voire  rang n'est souvent fptr tlaiis votre pen­
sée ; car mil autre que vous ne sera aperçu 
c|ue vous n’étiez pas à votre place.......

(lue la

L’appel du Comité “Aide à la 
France” a été entendue et déjà les dons 

affluer de partout. 
Mais beaucoup sont plus longs à y ré­
pondre et y vont en attendant de leurs 
objections. “La France est riche 
sent-ils.

non l.o caractère com plaisant 
sait se prêter par vertu aux i 
trui, fait plus souvent - 
celui qui commence pat

facile, qui 
d'au-

cl
ont commencé à igcncv

volonté propre que 
'emporter cl se roi-

ou engran-

lir.
, di-

A cela j ’ai répondu plus haut ; 
j’ajoute : si riche qui soit un pays, il 
est des circonstances exceptionnelles où

La coiffure militaire prussienne, c'est 
le casque à pointe. Kst-ce donc du cas 
que à pointe que s’affubleront les Berli­
noises ? Combien ce sera séduisant ! 
Quelle idée délicate et tout à fait digne 
de la grâce allemande ! Ht comme cela 
sera bien de la marque “Made in Ger­
many” !

n a rien e- 
pargné de ce qui était à sa portée. Les 
habitants revenus après la retraite des 
envahisseurs n’a plus rien retrouvé de 
ce dont ils tiraient leur subsistance.

Les rapports des témoins oculaires 
font de plus en plus abondants et 
pl ici tes ; et toute la presse du monde 
civilisé s’en faisant aussitôt l’écho fidè­
le, nous savons jusqu’où peuvent aller 
l'inhumanité et la férocité brutale des 
Teutons du XXe siècle, de 
leur mépris du droit des gens et dès con­
ventions de Genève et de la Haye. Pour­
quoi reviendrions-nous sur des crimes 
dont le récit ne peut que faire bouillon­
ner en nous une colère impuissante ?

C’est en prenant connaissance de tels 
faits que des nombreux Canadiens-fran-

de l.i prière.«aum ône est tir

On peut 
tinguer la
digue ; c ’est com me 
porte sur son front l'empreintv de 
caractère.

;ird, dissouvent, au premier 
fem m e foncièrem ent honnête

rc
ettoutes ses ressources ne lui suffisent 

plus à faire face à tous les besoins sur­
gissant à la fois.

Ils disent encore : “Commençons
par secourir nos pauvres”. D’accord. 
Mais disons nous bien que la misère de 

pauvres n’est qu’un pâle reflet de la 
misère que les Huns de Guillaume ont 
laissée sur leur passage, que cette guer­
re est (l’occurrence tout à fait exception­
nelle et qu'à des détresses plus grandes 
et plus multipliées nous devons faire fa­
ce par des largeurs plus grandes et plus 
multipliées,sans négliger qui que ce soit 
qui mérite notre compassion.

Nous devrions nous estimer très heu-

mime de Lien, (jni
ill llnldcse

cx-
l.ors(|iie 1 am our est sincère, • u.

(pii essaient d'cmpêchci (pi'il arrive  
les empêchement > ri les 
<pie donner à l’am our une teinte  

romancs(|Uc, <|tic lui lait revétii 
grandes passions de la Iv t  nd# .

Mais ne semble-t-il pas qu’on ait un 
peu manqué d’imagination, à Berlin ? 
N’v aurait-il pas eu mieux à trouver 
pour être en complet accord avec la meii- 

pétents pour remarquer qu’elle ne s’est table des années germaniques ? l'our- 
à traiter les questions quoi pas le chapeau en forme d’obus, ou 

s’occuper en forme de cathédrale bombard 
L’Action Sociale a trop I vcc des pluim

S I  111

lull ! T ous
d e s  ne foui

4 )hstnos

grill
meme que

pas tenue 
objectivement. 
des personnes, 
bien contribué à faire passer M. Bouras-

l.e  nim vle non. 
ciel (les vertus.

dem ande <i<
sa n s rv. a-

*s de couleur feu enlre ce 
qui eut simulé le s  deux tours, ou en 
forme de bouteille de champagne !

La flirtation,
toujours de la flirtation ; 
m alaise, suscite dans le 
de la fem m e du
Mail n’> 
m auvais dans 1; 
trace qui ne s'efface pas 
il ne faut pas oublier <pi 
cents (pie puissent être les 

flirtation, ils 
a lla is de a I m ix .  I Ile

barrières cpii protègent l'inm

innocente <pi elle ut, est 
engendre du 

coeur du mari ou 
Uu< ti­

de radicalement 
elle la isse  une 

facilement I b a illeu r . 
e. si purs et i inno-

sa comme la cause des malheurs qui 
fondront sur notre race dans les siècles m açon ri du ilimi 

ail peut-être rien 
flirtation.

futurs.
Nous continuerons encore.. .mais à 

quoi bon allonger cette série ? Puis­
qu'on nous dédaigne, faisons-en notre 
profit. Ht cspémnns au moins que ci- 
beau dédain nous vaudra de dire en

ça is et Canadiennes-françaises ont été 
' mus de compassion, et, après entente, 
ont invité leurs compatriotes à venir 
en aide aux non-combattants français 
victimes de la.guerre.

reux de passer à travers cette guerre é- 
pouvantablc sans y laisser qu’une part 
plus ou moins large de notre superflu, 
quand des millions d’autres, nos frères 
par le sang, y sacrifient leur bien-être, 
leur santé, leurs plus chères affections, 
leur vie même.

D’ailtrc"—-Ct Ttviiè sont pas--les-moins 
diserts—se réjouissent plus ou moins ou­
vertement des revers et ils malheurs de 
la France. Ils disent : “La France a- 
yant tourné le dos à Dieu, il est bien jus­
te qu’à son tour Dieu lui tourne le dos”. 
11 y a longtemps qu’ils escomptaient les 
vengeances célestes et ils sont bien aises 
qu’à leur secret appel, le fléau de Dieu 
ait retraversé les Champs Catalanniques 
sous la figure de quelques-uns des des­
cendants d’Alaric.

Il serait facile de leur répondre, mais 
à quoi bon ? Disons leur seulement, de 
crainte qu’ils ne s’en rendent compte, 
qu'ils sont traîtres à leur race, et passons 
outre.

Ne nous arrêtons pas à ces faiblesses 
d’esprit et de raisonnement et tous ré­
pondons généreusement à l’appel du 
Comité “Aide à la France”. Donnons et 
nous aurons l’intime satisfaction d’a­
voir fait notre devoir envers la Fran­
ce et envers nous-mêmes.

à
c< nninciiccnioiii s 

amènent souvent dede la i «
Le monde civilisé presque tout entier 

■ porte au secoïirs "des-- Belges, et 
premier rang des

c o m m e n c e a .a perLa maison—riche ou pauvre où il y 
a une bonne femme, se distingue tout di­
lute des autres ; je l’ai toujours remar­

qué alors que j ’allais partout. On trou­
ve dans ces maisons-là un ordre parti­
culier, une façon simple et harmonieuse 
de disposer toute chose, une propriété 
scrupuleuse où Ton ne devine pas seu­
lement le soin d’une ménagère ajetive, 
mais aussi la tendresse toujours en é- 
vcil de la mère et de l'épouse. Ne s’agi­
rait-il que d’un petit bouquet de bleuets, 
cueillis au bord du chemin en revenant 
de la messe, la chère femme a su met­
tre ccs fleurs au bon endroit. le verre 
qui les contient est brillant, l’eau est pu­
re et cela donne à la demeure un petit air 
de fête qui réjouit l’oeil en entrant. Flic 
ne livre rien au hasard : jusque dans les 
plus petits détails il y a une intention et 
chacune de ces intentions sort de son bon 
coeur pour aller à celui des autres.

Sa personnalité, on la sent sans la 
voir. Car le signe distinctif d’une bon­
ne femme est de ne pas faire tapage, de 
ne pas attirer les regards et de passer 
presque inaperçue dans la famille. C’est 
lorsqu'elle n’est plus là que Ton com­
prend tout ce qu'elle valait. Il semble a- 
lors que le feu du foyer soit éteint et à 
chaque heure du jour on a cherché, on 
l’attend. Flic est comme le bon pain de 
froment qui semble insipide cl dont ou 
ne peut se priver. Flic est comme l’air 
pur qui nous fait vivre et que nous ne 
voyons pas. Son coeur et sa vie sont 
aux autres ; clic s’est donnée toute en­
tière, on la sait à soi ; on use de son 
âme, on y fouille comme en un trésor 
commun. Sa bonté est au milieu de la

paix ce que nous voudrons, sur les as­
pects secondaires]-l'orticls de nos obliga­
tions envers THmpirc. Nous ne deman­
dons pas autre chose.

i ie l .eesi au
pays compatissants 

nous voyons la Hollande, l’Angleterre, 
la France, les Etats-Unis et le Canada, 
t c’est justice car on ne saura jamais 

trop faire pour reconnaître l’héroïsme 
des Belges dans la défense de leurs 
droits et de la civilisation.

l,a chose; 
nous désirons 
privation de cdk* 
jouissance  
dons.

<|tii nous innni/nr est celle  
avec le plus d'ardeur ; 

eide
le toutes te lles  <|uc nous

Mue 
I la

hose em poisonne  
possc-YICTi )R.

Quelques car louches
I.e stupide est un

plus supportable que !<•
sut <pu ne parle point, en 

sut <|iii parle.La France
non moins éprouvée que sa voisi- 

cinquième de son territoire, 
ni peut compter que sur elle-même et 

la sympathie des Canadiens-français. 
T-l elle a à soutenir sur le théâtre occi­
dental de la guerre presque tout l’effort 
de la résistance aux envahisseurs : elle 
•i à approvisionner et à équiper pour la 
campagne d’hiver une armée d’au moins 
lois millions d’hommes ; elle a sur les 

liras 100,000 prisonniers et de 5 à 600,- 
1 'd0 blessés ; elle héberge de très nom­
breux réfugiés belges, lorrains et alsa- 
tii'ns ; sa production industrielle est en 
grandes partie arrêtée ; même avec toutes 

ressources et sa richesse, elle ne

M. Loberl l'ai (un  p-i-iidonym e transpa­
rent l’eau du lac St-J eau ! ) déclare la (’lier­
re à Simla Clans dans la Nationaliste. .. .

M. Habert l'a! a raison ! Simla Claus a 
supplante chez nous le petit Jésus ; ce nom  al­
lemand peut se vanter d’avoir en là un beau 
su ccès. . . .

elle,
ne sur un Les provinciaux et les 

prêts à sa fâcher et à 
d’eux ou i|ti’on le 
mais hasarder  
douce 
polis,

-a d su ni toujours  
i* ru ire qu'on .se m oque 

ne faut jn- 
plus

UNE POLEMIQUE QUI S’AN­
NONCE.—La "semaine dernière, nous 
laissions supposer que la ‘‘Vérité pre­
nait parti pour les partisans de l'obliga­
tion de justice dans la question de nos 
devoirs envers l’Angleterre.—Pour être 
juste, nous dirions à nos letcurs que la 
Vérité s’est simplement et impartiale­
ment faite le porte-parole du “Patriote” 
dont nous avons discuté certaines affir­
mations. Et samedi dernier, la Vérité 
nous apportait la réplique d'un mitre 
Patriote aux affirmations du premier.

Au sujet de cette réplique, l'Action 
Sociale de mardi annonce qu’elle va s’oc­
cuper de la polémique qui va s’engager, 
suppose-t-elle, entre les deux Patriotes. 
C’est son affaire !— Mais en finissant, 
elle ne peut s’empêcher de déclarer que 
les feuilles qui cherchent les succès de 
plaisanteries peuvent se résigner à subfi­
le dédain des journalistes sérieux.

Voilà ! ce n’est pas malin, comme 
vous voyez. Que cette remarque nous 
vise ainsi que bien d’autres, la chose est 
assez claire ! Peu nous en chaut d’ail­
leurs : nous supporterons allègrement ce 
beau dédain.

Cependant l’Action Sociale nous con­
cède quelque chose : elle nous accorde

: ilsur s iiu-prisv 
plaisiinti-r-ic, m ême l;ila

et la plu perm ise, qu'avci 
«m (pii ont de l'esprit.

d, gens
La liruyèreablissc fi- pelil Jésus !Qu’on r

On bien, si on ne veut pas avoir cette dé
T oute confiance 

entière ; il y a peu 
faille tout dire ou tout cachet

e t dangereusevotion, qu'on cesse  au m oins de donner an ( 
beau bonhom m e à la barbe fleurie, qui décore  
les m ontres de nos m agasins, ce nom absur­
de de Simla Clans ' Q ue Simla Clans de­
vint croquem itaine, ce serait dans l’ordre, vu 
sa nationalité teutonne !

est tem ps de rappeler le bonhomme Noël, 
si oublie, et pourtant si français.

C'est entendu, n’e st-ce  pas, papas et m a­
mans ? A bas Santa Clans ! V ive  le petit 
Jésus, ou tout au m oins b- bonhomme Noël.

il est 
où il ut­ile conjecture

iil

D eux personnes 
c m ,  trois ne le

peuvent conserver un 
peuvent pas.

Il

nos n  mu /
Moi, je  vise toujour 

■Vous êtes 
Comment

la vérité.
Comme un de 

cela ?
Il n'atteint jam ais le but qu'il

ses m es anus

pourra subvenir, avant l’hiver, à tous les 
besoins urgents survenus si inopinément. 
Il y aura d’ici à

vise.
FERDINAND PARADIS. Deux nouvelles incarnations du V iclm ou  

fédéral de T ém iscouata :
I. Je vous présente Albatros. Albatros, 

qu’est-ce que ça ? C'est un oiseau de nier, 
de la race des palm ipèdes. C’est une o ie  de 
mer, si l’on veut : m ais c’est une oie tout 
de même.

II. Je vous présente l'at. Je sais bien que 
le typographe à im prim é l ’a n . . . .

C’est une coquille. Il n ’y  a pas de Pau 
au Sl-I.aurcnt.........

un an beaucoup de 
beaucoup de privations,

nni.ui-MP.KP. i;r tic su sse
Q uelle différence y a-t-il entre 

se et une belle-m ère  
—  ? ? ? ?

( "est qu'une tigre 
nature et qu'une belle-m ère e t 
fenêtre.

souffrances,
T'ut i;t plus lourde part sera supportée 

l':ir <le’s vieillards, des.femmes et des en­
fants. Il nous

Socialisme u n e  l i g r c s -

: o:
est tachetée par la 

jeter par la
est possible de les at- Ecrivant dans un journal anglais, de 

Montréal, qui a ouvert ses colonnes à 
ceux de ses lecteurs qui ont quelqu’idée 
propre à diminuer le coût de la vie, pen­
dant cette crise de la guerre, un corres­
pondant, après avoir cité les prophètes 
Osée, Malaehic et Zacharie, ne s’est pas 
gêné de dire que “l’Eglise du Christ, é- 
tant un gros fraj/,plus riche cl puis puis­
sant que la Compagnie d’huile Stan­
dard, est responsable de la présente cri­
se financière, 
le discours du Christ rapporté par St- 
Mathicu au chapitre XXIII n’est pas 
autre chose que la plus forte des preuves 
en faveur du socialisme. A une si* bi­

tumer dans une certaine mesure, y man­
querons-nous ?? 

C’est ENTENDU SUR LE FRONT.
—Dame ! quelquefois on songe qu’on 

peut être démoli par les Itochcs...
—T ’as rien à craindre ; 

une cathédrale ni un objet d’a r t.. . .

une occasion unique qui s’offre 
a nous de témoigner à la France notre C'est Pot qu'il faut lire. 

— R ésum ons : Charles- Arthur- Aryus-St-  
Na:aire-I)r-Léi>-Sl-Pleut Itère-Albatros-Pot.

C’a va bien.

- (“connaissance pour tout ce que nous lui
devons. Nous avons part avec elle et 
î' ir elle à la civilisation la plus haute, la 
plus raffinée,la plus vraie, la plus humai­
ne qui ait jamais existé ; c’est ce que le 
grand philosophe allemand Frédéric 
Vatzschc reconnaissait vers la fin de sa

In n'es ni

Le m atam ore du St-I.aiirent prétend que 
certaines feuilles ont em pêché le recrute­
ment.

famille un refuge toujours ouvert qui 
calme et guérit. Non pas qu’elle sc pi­
que d’éloqucncc et de philosophie, qu’el- 

intime ! Bob ne lui refu sera  pas le plaisir | le endorme le chagrin par des phrases 
de les voir étrangler par le nouveau comité I ou persuade par des raisonnements ; cl- 
<lu haillon.

Noms de baptêmeter dans leurs oeuvres, car ce qu’ils di­
sent ils ne le font pas”. Il compren­
drait alors que l’apostrophe d’hypocrites 
s’adresse à ces gens qui soutirent des 
ouvriers, les deniers qui forment leurs 
traitements de seigneurs, à cette catégo­
rie de faussaires, “au dehors poli et 
propre, mais audedans rempli de rapi­
nes et de souillures, qui ont château et 
équipages, mais qui maudissent le pau­
vre qui leur demande l’aumône. A cct-j 
te espèce de socialistes le Christ répond I 
qu’ils 
qu’ils
les plus graves de la Loi ; la justice l’a­
mour de. Dieu, la miséricorde, et qti’ils 
sont des “guides aveugles”, parce qu’ils 
n’écoutent pas l’Eglise. Car la décision 
de l’Eglise, c’est la décision de Jésus- 
Christ, son Fondateur. Qui le mépri­
se n’appartient plus à Jésus-Christ.

Socialiste à la plume blasphématoire, 
retire toi !

Qu'il les dénonce à B ob Rogers, son amiBien plus, il ajoute que : o:: “Je ne crois qu’à la culture fran- 
■ lise, écrivait-il, c’est la seule qui exis- 

1-lie nous prodigue par ses écrivains 
,vs plus nobles et les plus émouvantes 
jouissances intellectuelles et morales, et 
ses artistes sont les seuls éducateurs de 
notre sensibilité.

vie
IJn de nos am is, lisons-n ous dans le Cotir- 

assisté  an baptême 
qui a reçu les pré- 

tout - : t - lait 
sont :.:i c a ­

rier îles l'.tuts-Unis, a 
d'une m ignonne fillette 
nom s de France-V ictoire. C’esi 
de circonstance . t les deux nom . 
lendrier.

le partage les peines et les joies de ceux 
qu’elle aime, rien de plus, et cela si sim­
plement avec tant de naturel et d’un 
coeur si sincère que l’on ne songe même 
pas qu’il en pourrait être autrement. 
Kllc n’a pas conscience d’ailleurs d’être 
l’ange du foyer et l’âme de la famille ; 

\ \ elle n’a fait aucun effort pour cela ; c’est 
I par besoin qu'elle se dévoue, par instinct 
qu’elle s’efface ; elle va au bien comme 
les braves au canon. Elle a la pudeur 
de ses vertus comme d’autres ont la hon-

A propos, Anjus  s'cst-il enrôlé lui-m êm e ? 
Pas que nous sachions.

Il est vrai qu’il s’est dévoué à la cause et 
qu'il a enrichi la F ctc  patriotique d’un spec­
tacle magnifique. %

Q u’à cela ne tienne ! Si Anjus  veut bien 
nous prêter son soldat allem and, nous nous  
engageons à organiser, nous aussi, notre  
"show", com m e on dit à l’Académ ie.

fame façon d’interpréter si faussement 
la pensée des prophètes qui parlent aux 
endroits cités, des faux prêtres de Ba- 
laal, de ces prêtres qui font leur religion 
au coin des rues, qui volent d’une main 
et sc signent de l’autre, concédons, en 
plus de sa mauvaise fois, une complète 

Car s’il avait lu sa bible en

it

A  S A L I S B U R Y
De toute sa grande ombre elle nous 

protège contre le dépérissement et l’é­
tiolement et, semble-t-il aussi, contre les 
entreprises trop hardies de nos ennemis. 
Savons-nous bien qu’elle perte immense 
résulterait pour nous d’une France hu­
miliée, diminuée dans son territoire et 

prestige, déchue de son rang de 
grande puissance, amoindrie dans sa 
confiance en son génie, assez affaiblie 
pour tomber tout entière victime de 
1 Allemagne dès la prochaine agression ? 
1 outc question de sympathie et de grati­
tude écartée, il y va de notre intérêt de 
soutenir l’effort de la France pour bou-

----- : o:
D’une missive que nous recevons d’un 

volontaire du 1er contingent, nous ap­
prenons que mercredi le 4 novembre les

souillés parce
les points

sont
abandonnentignorance.

•entier, il aurait tiuuvé au chapitre 
XVIII, v 17, de ce même St-Mathicu, 
un texte où le Christ nous dit que “ce­
lui qui n’écoute pas l’Eglise, qu'il soit

N otre v ille  a beau porter un nom russe, en 
“ski". Argus nous traite de pro-alleinands.

Kli bien ! qW Argus mette son casque à 1 lc dc lcurs défauts, et agit ave c des

.>r* * <**•"« r ret combien nous le conspuerons, son casque. <■** bonnes actions, pensant que la 
et lui, lui encore mieux que son casque. ; reconnaissance dont on paie un bien tait 

Voyons, Argus, acceptez-vous ? Dévouez- élève à ce bienfait le plus pur de son 
vous un peu, que diable I II faut fouetter k mérite et lc déflore en le signalant. Il ex-

—
l'Fnipire. (prononcez : Iiiitnipuillaw). c< dévouée.

VON BOULF.AU.

troupes canadiennes ont été passées 
revue par le Roi, qui était accompagné 
de la Reine,de la Reine douairière et de 
Lord Kitchener.

en

son

apour nous un païen.
Poursuivant sa lecture, il trouverait, 

à ce chapitre XXIII, que le Christ parle 
non pas de ceux à qui il donne“tout pou­
voir d’enseigner et dc gouverner”, mais 
de ces prarisiens, qu’on ne “doit pas imi-

A lire en 3e page
: o:

Un magnifique article de M. l’ab­
bé G. Fiché sur la France et l’aide 
que nous pouvons lui donner.JEAN DU RIVAGE. GUSTAVE DROZ.
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Cartes d’AffairesI K m aj r z

& — ’V! ■Assurez-vous A V O C A T SSL - Vous la connaissez tous, 
cette jeune fille !

mU
L O U IS  T A C H E , A V O C A T, 
St-Jean, Rimouski.

rue!\
f i mTaudis que votre santé vous permet de pas­

ser un examen médical satisfaisant.
JF* '

a A S S E L IN  & A S S E L IN , A V O ­
C A T S.—V oisins de la Banque du 
Commerce. Rimouski, F. Q.— 4 . 
A'. Asselin, C. R.— R. h. Asselin 
L . L . L .

s -Siii,\x

O M BIEN , en effet, en rencontrez-vous, tous les jours, 
de ces victim es de l ’aném ie !

Il 11’y a pas à s ’y  tromper: ce teint pâle, 
cadavérique, ces yeu x  cernes, ces traits tires, cet ait 
affaissé n ’ont d’autre cause que la pauvreté du sang.

Venez au secours de cette détresse: c’est un tonique 
tonique reconstituant actif pour 
combattre la défaillance des nerfs

le trouverez dans le

Créez un capital qui sera payé à vos héri­
tiers aussitôt après votre décès.

V ous aurez en même temps, un capital qui 
vous sera utile en cas de survie.

C
fL

a IF -
G A G N O N , S A S S E V IL L E  & G-Y- 
G N O N , A V O C A T S.—Avenue de 
la Cathédrale, Rimouski.— Télé­
phone 102.— Isidore Gagnon,L.S.B. 
Shear Sasseville, L.L.L..— P . 7;mi- 
!c Gagnon, L.L.L.

i '
CO1 COII t^COwCOlKttHy i isV

qu’il faut, mais un 
enrichir le sang, pour 
et des m uscles.

Ce tonique énergique vous

V IEcrivez maintenant pour renseignements 
et explications.

V, rV4-
-

V)«0 Bf. 1\to X. I.KRN 1ER, A V O C A T, Edifice 
de la Cie d’Assurance “Rimouski” 
A V E N U E  DE LA C A T H E D R A ­
LE, Rimouski.

? O'

La Compagni e  d ’A s s u r a n c e kV a

Vin St-Michel3 ft
a: !

! I
mi re

N O E L , A V O C A T.— P,u- 
: A V E N U E  DE L’E V E C U E , 

Chez, Mme Vve I'.X.

I

t e r S W c H E L
.i'N '.!. _ „

rcau 
Rimouski.Ce vin agréable, délicieux  

convient aux estomacs les plus 
délicats.

Véritable élix ir de longue vie, 
il aide la nature à élim iner les 
déchets du sang et lu i fournit 
le s  é lé m e n ts  e s s e n t ie ls  à la  
prolongation de l ’existence.

la ;
y VE n trep r ise  a s s u je t t i e  a u  C on trô le  

—— - d e  (’E tat —

A ssu ran c e s  en Cours : $ 7 5 ,0 0 0 .0 0 0 .0 0  

Actif : $ 1 6 .0 0 0 ,0 0 0 .0 0

rt Proulx..
A*.

e A. I*. C A R O N , B .C .L , A V O C A T , 
C.R. cx-M agistrat tie District. Bu­
reau 2e étage du magasin de Geo. 
Burette, A V E N U E  D E  L A  CA­
T H E D R A L E , Rimouski.

?*5 w ülir̂
| | | | _
'.'■•LA -Anna MDCLXI Christ'm \7 /

JiiHve”

& s
ï:dilice DominionSuccursale à Québec I

«as NOTAIRESm Le VIN ST-MICHEL doit sc prendre a la 
dose d'un verre ù vin avant l»*s repas et 
chaque fois que le besoin s'en fait sentir.

126, rue St-Pierre
L. de G. B E L Z IL E , L .L.B., N O ­
TA IKK, Edifice de la Cie (l’A ssu­
rance “R im ouski”, Avenue de la 
Cathédrale, Rimouski.

J . T. LACHANŒ, Directeur. EN VENTE PARTOUT.

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE,
Seuls A g en ts , M O N T R E A L .

a ' %
S. VACHON - Agent Général ■ RIMOUSKI | &

m&mrnmmmmmmÈ,
k

••■T
l.-E U D O R E  C O U T U R E ,L . L. LL 
N O T A IR E  PU B L IC .— Commis­
saire de la Cour Supérieure.— A ve­
nue de l’Evêché, Rimouski.— Tel. 
National 168.

EASTERN DRUG CO., BOSTON. MASS. 
Agents pour les États-Unis.<î

*V
K X P O S I T  1 O N  D H  M O D E S

—: oi —
N ous ayon s le plaisir d'inviter les dam es 

et les dem oiselles à notre exposition  
de m odes d’autom ne dont l’ouverture  
a eu lieu.

J E U D I L E  1er O C T O B R E

0 0  U K M 'P E R I E U R  E 
R im o u s k i  

N o 5 0 8 7

—I —g t r .i jg  — ~T ~ # t r«—g—r>*—>•*
H B hw rrr*r65/ i?  ' /®i-5V-1.

M E D E C IN S
I x 11k : T h e  G ard n er  C lo th in g RMKB

M fg. O . Dr L.-J. M O REAUL'I', ex-internc 
de la Maternité et de l’H ôtel-D ieu  
de Québec.
R U R C 1 E N . —  B U R E A U  Avenue  
de la Cathédrale.

iggeggj: v  +  -I t  r .' .O !; i-. v  TrtVfv k:;vk"t\K-'!■ -& A.

B IE  N 3 1 B  A  U  L  ï
I'i • MKDI'XTN-CIII-R equiSriints cessio n  

M oses H a b it , (le  M iitnn e, nm relnm d,

Insolvable.

... r j. $-O .
M a r c h a n d  T a i l l e u r  e t  d e  N o u v e a u t é s  p o u r  H o m m e

^ 9 » ! »  O - » : )  6 » » C »  9î>S»SiC*3>3>SS S*i>t>î» 0 ^
M algré l'augm entation considérable 

qui devra se faire sentir dans le coût 
des marchand! 
prix resteront 
par le passé nous offrirons à votre a i­
mable appréciation les dernières créa­
tions.

•V foil+
$ LAL e d it in so lv a b le  ayant, fa it c is s io n Dr Z. V E Z IN A , E x-élève des Hô­

pitaux de Paris.—Spécialité : Ma­
ladie des yeux, oreilles, nez, gorge.

Frascrville, coin des 
rues St-Laurent et Station.— Télé-

3 2 5 .—

$

| Banque Nationale !
noseuropéennes, 

m êm es et com m e T oujours en sto ck  ec  q u ’il y  n do p lus à In m ode au  f a i l  de : C l  i-  $  
P E A U X , C A S Q U E T T E S , G A N T S , C R A V A T E S , C H fA U  S U - $  ! 
K ES, E tc ., E tc . $

de scs biens pour le bénéfice de scs cré- 
avis est par le présent dontx» 

d'être présents au bu- 
P alais de

lianciers,
i créanciers 
.xau du protonotaire,

ItU R lîA U  :
au ; >

T L V n droit où  v o u s trou vez  le  p lu s VeJ a sso rtim en t d e  T W E E D S ,  
&  B E R G E S , D R A P S , pour h a b illem e n ts  e t  p a r d e tto s .

ju-t à R im n u .-k i.le  - 7  n o ven i. ! 14,  
i d ix  l i - t i i 'S  d u  m u tin , p ou r d on­

ner leur .v. is sur la nom ination d'un 
curateur et des inspecteurs.

(.)■:. là e  l(i n ov em b re  10 1 1 .
LIS F  A I V H E  & G A G N O N ,

G niclii n s p r o v is o in  s 
08 , vue St V icvrc, Q uébec.

ms attirons spécialem ent votre at­
tention sur notre étalage de chapeaux, 
et île m anteaux dans tous les derniers 
m odèles. N 'ouï liiez pas que nous a- 
vtms aussi un bon assortim ent d’étoffes 
pour m anteaux, costum es, robes, ainsi 
que flancllcttes, de toutes sortes, chaus­
sures, bas, gants, etc. etc.,

N ou s vous rem ercions d’avance et 
pour votre visite  et votre généreux pu-

phoncs :
‘ I lellcchassc 
Heures de Bureau : lOlirs à 11.30 
A.AI. et 2hvs à 51irs l ’.M. Le soir : 
«le 7 à 8 hrs P. M.

“ Kamouraska
319.$5 ,000 .000 .00

$ 2,000.000.00
$1,762,299.28

CAPITAL A U T O R ISE  - 
CAPITAL PA Y E  - -
R E S E R V E  ET S U R P L U S

ss| " C O U P E.....Q A R A N ’ T Ï ËÀ
■ R u e  S i - G e r m a i n , RIMOUSKI, Que.fl> s:

Nous acceptons des D E P O T S de $1.00 
------ et p lu s --------

L’intérêt qui compte du jour du dépôt, est 
payé sur la balance quotidienne.

Nous accueillons les petits comptes avec 
-------em pressem ent.--------

Nous avons des correspondants par le monde 
—  entier et nos — j

M ANDATS D E  V O Y A G E  
sont payables au pair par tous. 

t40 Succursales et Agences au Canada.

N otre B ureau  de PARIS F rance
14. H U E  A U B E R

offre des avantages exceptionnels au com­
merce et au public voyageur.

w w
Lea v irem en ts d e  fonds, les c o llec tio n s , les p a ie  

a  m onts, le s  créd its  com m erciaux  e t  les p la cem en ts so n t  
| effectués en E u rop e, aux E ta ts  U n is  e t  au C anada, A U  
1 P L U S  B A S  P R I X .

A R PEN TK U R -G K O .M ETR E

B P ÎB E IL ÏL A
'C O R S E T S  “ S P 1 H E I .L A ”, 1rs p us 

d u ra b les e t  le s  p lu s co n fo r ta b le s . G e n ­
re le p lus m oderne. B a le in e s  in ca ssa ­
b les. F a its  su r  co m m a n d e . S a tis fa c t io n

G EO R G ES O U IM E T , 
civil ut A R P E N T E N R -G E O M E - 
TR E,

Ingcnicur

P rovince de Québec  
D istrict de R im ouski 

C our S u p érieu re  
N o  5 0 8 6 .

Chili lus P er re a u lt , do lu p a ro isse  de  
S t l .é n  d re  d a n s le  d is t r ic t  d e  Ilim o u s-

Rivicre-du-Loup.— Télépho­
ne Kamouraska.— R U E  D E  L ’E­
G L ISE .— Arpentages et bornages 
suivant la loi, cadastres plans de 
paroisses, subdivisions, expertises.

canalisations d’v-

tronage.
d . tA U  N O U V K A U  M A G A SIN * r.«oC•— P ropriétaire ■— 

Avenue de la Cathédrale. gara n tie .
J e  rep résen te  c e t t e  M a iso n  d a n s le 

d is tr ic t  de R im o u sk i e t  j«» so ll ic ite  la 
c lie n tè le  d es d a m es e t  d o m o io  lies

P R O V I N C E  D E  Q U E B E C
M u n ic ip a lité  d e  la  seco n d e  d iv is io n  

du co m té  d e  M utnn e.
A u x  h a b ita n ts  dos M u n ic ip a lité s  do 

S t-A n to in e  de P a d o u e  d e  R o m p t e t  
S t - D am ask.

A Q U E D U C S, 
goûts.— Développement de pouvoirs 
d’eau.

i ki
<Q R A Ï !  S Demandeur, qui a im en t le  c o n fo r t  e t  r ec o n n a isse n t  

l’im p o rta n ce  d ’a v o ir  u n  
b ien  a ju sté .

C O R S E TVSy —c-i'— üiSL S u r  r é c e p t io n  d e  ô 
c e n t  lu s  p o u r  p a y e r  le s  

f r a is  d e  p o s te , n o u s  e n v e r r o n s  g r a ­
tu i t e m e n t  n o t r e  c a ta lo g u e  f ra n ç a is  
i l l u s t r é  d ’a r t i c le s  d e  L ib ra ir ie ,  T o i­
l e t t e ,  N o u v e a u té s ,  A r t ic le s  R e li ­
g ie u x ,  P ro d u i t s  P h a r m a c e u t iq u e  
e t  T ru c s ,  e tc .  C e c a ta lo g u e  d e v ra i t  
ê t r e  d a n s  c h a q u e  fa m ille .

UNIVEI1SAL PROVIDERS Co. Ltd.
Département 15

G1 RUE ST-JACOUES. MONTREAL

Diplômé de l’Ecole Polytechni­
que de Montréal.

i'h ilo m c iio  C im rotte , i .u t n f o i ;  élu 
m êm e lieu , au jo u rd 'h u i a b se n t  aux  
E ta ts  U n is  d’A m é iiq u e ,

M elle  M A R I E  Q U E L L E ’!A V IS  P U B L IC
C hez M elle  C. M a rtin , M odiste

E U G E N E  F A  F A  E l )E st le  p r é se n t  d o n n é  par le 
sou ssign é, H en ri L em arié , S ecré ta ire  
T résorier  de la su s d ite  M u n ic ip a lité  ; 
Q ue le (iil, co n se il à u n e  se ss io n  ten u e  
d a n s  l'édifice du bu reau  d ’e m v g is t ie  
me , I , en le v illa g e  de S t  B e n o it  Jo- 
■oph Labre d 'A m q u i, m ercred i le n eu f  
si p tem b re, m il n e u f  c e n t  quatorze, a 
ad op té  la r éso lu tio n  s u iv a n te  :

Q ue to u t  ce te r r ito ir e  s itu é  d a n s le  
d it  co m té  co m p o sé  d e s  lo ts  quatre, 
c in q  et six  du ra n g  h u it  du ca n to n  
C abot fa is ni présen tem en t, p a r tie  de  
lu m u n ic ip a lité  d e  S t-H a m a sc  e t  d es  
lo ts  sept e t  hu it du  d it rang  du c a n ­
ton  su sd it , a p p a r ie r a i! t  en core  à  au  
c u n c in u n ic ip a lité  voit par les p r é se n ­
t e s  d é ta c h é  de la lire  M u n ic ip a lité  de  
St D allasse et a n n e x é  à la M u n ic ip a li­
té  d e  St ■ A m  o in e  d e  P a d o u e d c  K e m p t,  
la q u elle  révolu tion  a  é té  a p p ro u v ée  par  
le l ie u te n a n t  g o u v e r n e u r  en con se il  
su iva i t a v is  iceu  au  b u rea u  du d it  
co n se il le ."11 o c to b r e  d ern ier .

D o n n é  ce  tro is ièm e  jo u r  de N o v c m - j 
bre M il n eu f c e n t  q u a to rze .

H E N R I  L E  M A  R I E

S ecré ta ir e -T ré so r ie r  !

Jh  it n th  t'I t'S’
Il est o n io n  i v à !a détu::d<'ii s  s cl

par

H O T  F. L H I E  N  V E N U  F 
V IT A L  R O Y , Prop. 

R IM O U S K I.

Arpenteur Consul tant 
Spécialité : Arpentage et Borna­

ge en difficultés.
Limites à bois : Expérience dej 

35 ans.
B U R E A U  : Notre-Dam e du Lac, 
Co. Témiscouata.

Tel. Kam. : Hotel Tardif

c o m p n r a itie  so u s un a o is
H im oii: ki, ! 6 n o v em b re  101 I 

G. A . C O V l L L A l l D ,
Hep. P. ('. s . Rue S t-Jean-B aptistc  à l’ouest de la 

gare.
M. et M de V ita l R oy ont le plaisir 

d’annoncer au public voyageur qu’ils 
ont fait l'acquisition d’une propriété  
dans la rue St-Jean-B aptiste, un peu 
plus à l’ouest de leur ancienne dem eure.

B. P ost. 263.

T E S S IE R  C O T E

.i
Proc. Detn.

itv«> •* « v -r.

r 1 ^ 1SK R. O. GILBERT -1
- œ H U IS S IE R S

T el. Nat. 86.N ' ; G é r a n t  d e  l a  S u c c u r s a l e  d e  R i m o u s k i .  

; S o u s - A g c n c c s  : BIC e t  S T -F A B IE N .

L .-ll ECTOR GA RO N , Huissier, 
Cour Supérieure, Rimouski.— D E- 
TECTIVIC BRI VE.— Collections 
de tout compte.— Assurances : Ecu, 
Vie, Plate Glass, Accidents.

PH

•V A R IM O U S K I

1 Side-Board, 2 bibliothèques, un pu i pitre, une la* 
ble et fi chaises pouvant se rv ir  pour un bureau.

Aussi un moulin à coudre “ Signer", chaises, etc. 
S ’ad resse r  à

A  V E N D R E  O U  A  L O U E R  
La résidence de M . J. N . P ou lio t 

C.R., P hotographies et descriptions four­
nies sur dem ande, par écrit à l’adresse  
du propriétaire, R im ouski.

R O SA R IO  R E B E L , H uissier de 
la Cour Supérieure à Rimouski.—• 
Détective Privé. Grand Conétablc 
du District.

S'occupe de collection de comp­
tes.— Représentant de la “ Manu­
facturers”, Assurances sur la vie.—  
Assurances contre le feu.— R U E  
ST-J RAN B A P T IS T E .— Tel. Na­
tional 95.— Boite postale 83.

ISIDORE ASSELIN.

œg» ■M-+ ♦  +  ♦ ♦ ♦ ♦ - + "» >  S-P-W-

L O U IS  V E U II.L O T
i

%  & & A A A & W A A & A A A A A A A A A  ^  !

rimerie Générale 
de Rimouski

I

l i m p
: o:Vf

i :Sia Et l'œuvre de la P resse  C atholique  
Par le C hanoine F .-X . R oss.
Principal de l'Ecole Normale 

de Rimouski.
D éveloppem ent d’une conférence don­

née au public de R im ouski, dans les 
salles du Sém inaire, à l’occasion  du 
lunaire du grand polém iste.

V olum e de 107 pages, très bien im - 
primé, d’excellen te  apparence. O uvrage  
du propagande destiné au x  bibliothèques 
paroissiales et a u x  associations de jeu ­
nesse.

P rix  : 25 sous l ’exem plaire, 28 par la 
poste. La douzaine : $2.50.

S ’adresser à l'auteur. D épôt pour la 
ville  chez M. E m ile Lauzier.

A
h - :

D'AFFAIRES  
DE S A N T E

ou m: RECREATI ON

i
C O N T R A T  D E  L A  M A L L E : H - M - H W - H - d - H - H W W

A  V E N D R E
A S S U R A N C E S

* 8Doe son missions Cachetées, adressées au Mi- 
nib ire dos Pus testeront ro<;uea à Uliawti, j us - 
qu'A midi, vendredi le Is déc. HH I. pour le 
transport des Malles do i$n .Majesté, so us lus 
Conditions d'un Cmi rat pour un terme «le qua- 
ro années, (i fois pur semaine, sur une route 
rurale qui sera connue sous le nom de 
F A I! 1 K N

J. C O U T U R E , comptable et 
agent d’assurance contre le feu .—• 
Agence des Ci es d ’Assurances Ca­
nadiennes suivantes contre l’incen­
die :

La Cic Montréal-Canada”.—‘‘La 
Provinciale”.—"La Protection”. ’ 

Taux les plus bas.— Pour autres 
renseignements s ’adresser à I'\-J. 
Coulure, A venue de l’Evêché, Ri­
mouski.

ccn-

| assu  I
ge  c l  procim v. vous, O U  l ’AI !  M El i  
vos b illo ts  à n o tre  p ou r tou  L d i ­
lig en ce  g én éra le  dv d ro it  an C anada, 
C h em in  do F er  et a u x  E ta ts -U n is  
lig n es  T r a n sa tla n li  
(pies.

Helenes', votre Etablissem ent Moderne par Excellence
“  Etablie en i899 —

S ’occupe spécialement

P A U  T  E ll  U E Un cheval âgé de 12 ans, pesant 1000 
livres, une carriole, un harnais fin, une 
peau de carriole, un harnais de travail, 
une sleigh double en bon ordre.

S'adresser à

J. A . L E V E S Q U E ,

personnellem ent ou à Casier postal 158, 
R IM O U S K I.

ST-
Ny 1” il commencer au 

bon pi aiair du ministre des Pu.-tes.
Dos avis imprimés contenant dos rom oigne- 

ini nia plu* détaillés nu sujet dus conditions du 
Contrat projeté peu vont être vus au Bureau 
do Poète de S T - F A B I K N et au 
bureau do l'Inspecteur des Postes oh l'on 
pourra aurai so procurer des formules do sou• 
mission.

ou a u x  p a y s  
d ’O utro- M er. de-’* .

Travaux de
Grand Luxe

mP our itin éra ire s , su g g est ions, b ille ts ,  
s iid n  ssci à 3 0  rue SI J e a n , 10 rue 
D a lliou sie , au C h ateau  F ro n ten a c , ut 
à la gare  du P a la is .

BuitKAU DH l’I xüPIÎCTKUII DES l’OkTKS, 
Québec, 4 novembre, 1V1 I,

S . T A N N E  K G B E E N ,  
In sp e c te u r  îles P o s te  .

<8f i Ci IIR U R G IE N -D E N T IS T E%
fl

LEGARE& MOISAN Dr L.-T. L A V O IE , Chirurgien- 
Dentiste, Diplômé de l’Ecole Den­
taire de Montréal.
B U R E A U  A  S T E -F L A V IE  ST A ­
T IO N  : M aison Clovis Poirier, les 
lundi, mardi, et mercredi de cha­
que semaine.— Heures : de 9hrs 
a.m. à 5hrs p.m.
B U R E A U  A R IM O U SK I : Edi- 
lice L. P. Martin, opticien, les jeu­
di, vendredi, et samedi de chaque 
semaine.— H eures : de 9hrs a.m. à 
5hrs p.m.

G. J. P . M O O R E,
A gence générale de chem ins de fer cl 
p aq u eb o ts n o u s r ep résen to n s to u te s  les  
lignes transatlantiques.

<8
< 8 v

< 8Fruits, Légumes,Tabac 
EN GROS

Articles d’Aviculturc
(Gros e t  Détail)

Pommes de conserve

Où à E . J . H E B E R T ,

wmCette marque de commerce el de 
garantie sur vos 8jST“ 
matelas, sommier et 
oreiller* vous assure 
le confort d’un profond sommeil, 
sans danger l'invasion des germes 
de maladies. Insistez pour la voir 
avant d’acheter.
En ven te  chez to u s  les m a rc h a n d s

THE ALASKA FEATHER 4 DOWN C0.LIM1ÏE0
MONTREAL—WINNIPBÜ

L IV R E S,
JO U R N A U X ,

C E R T IF IC A T S,
R E V U E S .

P rem ier A ss’t A gen t Général, 
du T ra fic -V y a g cu rs.

Gare W indsor, M O N T R E A L , P. Q.

B R O C H U R E S,
P R O S P E C T U S ,

C A T A L O G U E S,
FA C T U M S.

mT'
4

m m!ï
î/

< 8D E P O T  D U P R O G R E St i T .1 - m \  Oignon de conserve
fjW.'j
R

C A L E N D R IE R S , E tc .
( i l

! Ecailles d’huitres Mou*
lues.il

Lo “ P rogrès du G olfe David Oucllct —  Pierre Levesque,
O U E L L E T  & L E V E S Q U E

A R C H IT E C T E S

B U RE AU X  :
115 rue St-Jcan,— Q U EBEC .

est eu
Rue St-GermainDemandez nos Prix Rimouski, Que. gj.

Tél. Kamoutaika
Pvente à F Imprimerie et nu ma­

gasin de M. E. Lauzier, avenue ! 
de la

fl TF» i
S. V a ch o n , PropriétaireTfl. NationalCoin des rues St-Pierre et Sons 

le Fort, QUEBEC. A. A.LC.C ath éd rale . Deux s o u p P.Q.A.A.*

4 / Il’exemplaire.



LE PROGRES DU GOLFE
w

RESUME DES REGLEM ENTS  
I CONCERNANT LES TERRES  

DU NORD-OUEST CA­
NADIEN.

où vos doigts glissent légèrement sur 
le clavier. Sacrifiez de ces moments 
passés au théâtre : des larmes et des
douleurs plus réelles font appel à votre 
pitié et vous arracheront aux banalités 
de la vie.

M ais les femmes ne doivent pas être 
seules à s’enrôlez sous l'étendard de la 
Charité ; les hommes ont aussi des 
doigts, du temps, et de l’argent.

Si nous ressentons l'Apreté de l'hiver

L’AIDE A  LA FRANCE I
I

Toute personne se trouvant le seul 
chef d'une famille, ou tout individu 
mâle de plus de 18 ans, pourra prendre 
comme homestead un quart de section— 
de terre de l'E tat disponible au Mani­
toba, A la Saskatchewan ou dans l’Al­
berta. Le postulant devra se présenter 
a l'agence ou à la sous-agence des ter­
res du Dominion pour le district. L’en­
trée par procuration pourra être faite 

, a n’importe quelle agence à certaines 
conditions, par le père, la mère, le fils 

i la fille, le frère ou la soeur du futur 
! colon.
I Devoirs—Un séjour de six mois sur 
le terrain et la mise en culture d’icclui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead, sur une ferme d’au 

I moins 80 acres, possédée uniquement 
, et occupée par lui ou par son père, sa 
mère, son fils, son frère ou sa soeur. 

I Dans certains districts, un colon dont 
les affaires vont bien, aura la préemp­
tion sur un quart de section se trou­
vant à côté de son homestead. P rix  : 
$3.00 l’âcre.” 
six mois chaque 
six ans â partir de la date de l’entrée 

I du homestead—y compris le temps re- 
; qui s pour obtenir la patente du homes­

tead—et cultiver 
! sus.

Pour nous il y a le bonheur et l’honneur d e  donner
dit le curé d’une des paroisses de M ontréal, qui, pourtant, 

compte beaucoup de pauvres.

' 1( t
—  FUSIONNÉE AVEC L A __

* »

Eastern Townships Bank
S ir  E d m o n d  W a l k e r , C.V.O.,L.L.D.,D.C.L. 
A l e x a n d e r  L a i r d  ’
J o h n  A i r d , .  .  .

. Président. 
• • . Gérant-Général. 
Asst. Gérant-Général. A p p e l ém ouvant d ’un apôtre aux hom m es, aux fem m es, 

aux jeunes filles, aux enfants du C anada Français.Capital Payé, $ 15 ,000,000. |uel hiver 110sRéserve, $12,500,000. <[uc nous commençons, 
frères de France et de Belgique, n'auront 
ils pas à passer ? Si malgré nous le vali-S U M U R S A L ^

vue p o u f faciliter toutes les tran sa tiio fT  d % i Z ' %

Elle émet des tra ites et m andat, d 'argen t sur to u te , les principale* contrée, du

J e  sais, ô ma /-'rance bien a im ît\ que Pan 
devient toujours / dus fo r t, plus p u r  ci 
p/us riche eu t'aimant.

I ce d'am ertum e s’approche de 
vies, plaignez le sort de ceux et de t el 
les qui doivent le vider jusqu’à la lie ! 

Hommes du monde,

nos lè-
i

i
vous ne verrez

Faut-il donc que l’on ne demande d'é­
crire : "A ide à la l'rancc".

Kh bien ! oui, nuits le devons, douce 
France de Jeanne D’Are, cette aide, à 
l’heure solennelle de la lutte terrible qui 
doit décider de l'existence de la civilisa­
tion et de la charité, pour de longues an­
nées.
Ceux que lu as secourus, ceux que tu 
as établis, ceux enfin de la chair - • de 
ton sang, le doivent l'élan généreux ti’u 
ne charité constante, pratique et intelli­
gente.

Ce n ’est pas tendre la main que tic 
dire à ses enfants “Aimcz-moi", ce n’est 
pas tendre la main, que de recevoir de 
coeurs tendres cl dévoués le tribut de la 
reconnaissante.

Pour nous il y a le bonheur et l’hon­
neur de donner.

Nos maisons regorgent d ’objets qui 
peuvent être convertis en trésors de pi­
tié ; notre société oubliera 
pour travailler à panser tant de plaies, à 
secourir tant de misères.

Donnez donc votre temps, donnez vo­
tre travail, unissez-vous pour travailler 
ensemble, oubliez à jam ais les rivalités 
mesquines qui empoisonnent souvent 
jusqu'au bien que nous faisons.

I,’heure est venue.
\  mis desirez peut-être une heure plus 

glorieuse en apparence, et dans vos rê­
ves de célébrité, dans votre enthousiasme 
pour les grandes et belles choses, vous 
ne songiez pas que le bon Dieu vous de­
manderait Vjimnblc travail de vos 
mains, les veillées à l’aiguille, le va-et- 
vient chez des amis, la quête à domicile,
le raccommodage lent et ennuyeux.........
Vous rêviez aux champs de bataille,, aux 
champs plus vastes encore de l'aposto­
lat, et voici que le Seigneur, mortifiant 
votre am our-propre, ne vous demande 
que l’hommage inconnu d ’un travail que 
lui seul voit. Les chefs-d’oeuvre de 
charité, comme ceux d 'architecture au 
sommet des cathédrales, n’ont souvent 
que le regard des deux .

Jeune fille jetées dans la mêlée de ce 
travail charitable, pensez souvent à la 
misère que vos travaux iront soulager ; 
pauvre petit être transi de froid, veuve 
abîmée dans sa désolation, pauvre bles­
sé déchiré par la mitraille, malheureux 
orphelin estropié par la barbarie tcu- 
tonn

Donnez donc de ces heures que vous 
passiez en joyeuses veillées, de ce temps

Nous avions demandé à M. le cuvé 
l ’ielié, de Saint-Georges de M ontréal, 
qui vécut longtemps en France et dont 
le zèle apostolique s’étend à toutes les 
oeuvres sociales, un article sur l’Aide à 
la France, pour un certain nombre de 
publications de caractère religieux. Sa 
réponse ne s ’est pas fait attendre. Lui 
que cent entreprise différentes sollici­
tent, il n’a eu qu’à se recueillir un ins­
tant pour laisser jaillir de son finie le 
subi ne cantique ci-dessous :

F R A N C IvA M K R IQ U K  
(section féminine).

pas, il est
mais, je vous le demande, le Seigneur a- 
t il vu dans voire coeur la rcconnaissan-

viai, le bien que vous ferez,momie dai*» chacune de ses succurv.nles.

S  1 m im ic. l"k|CC“ !'"' ÏÜ) ° KCU,‘  C‘ |CU' “  JC C rtiit <U„. to u !"  I c p a r t i «  J u
IlilIcU Accepté* pour U  collation  pari oui oA fl y a  une banque ou banquier.

; j Succursale de Rimouski : W. CLOUTIER, Gérant.
S o u s - A g e n c e  BIC.

ce pour ses bienfaits de chaque jour ?
Allons ! un peu moins 

laissez votre

Devoirs :—Devra résider 
année au cours desy * le plaisiri ete

! i coeur suivre sa pente na­
turelle de bonté chrétienne et canadien ■cinquante acres en

Un colon qui aurait forfait scs 
droits de colon et ne pouvant obtenir 
sa préemption, pourra acheter un ho­
mestead dans certains districts.
$3.00 l'acre.

) Devoirs : Résider six mois dans cha­
cun des trois ans, cultiver 50 acres et 
bâtir une maison valant $300.

ne.

Vous mêmes, ne cherchez vous 
continuellement quelqu'un pour 
(1er, tantôt les banquiers, tantôt l’homme 
<l’a fia ires, souvent 
\  ou s comptez sur la 
lils, la sympathie, la 
épouse, pour affronter le 
brisements de

pas 
vous ai •Prix

? Z.'ï£iZA3£i HKSüRAag 32 IT M g g  srrirr— j. votre domestique ? 
sagesse de votre 
fédvlitv de votre 

es luttes el les

r
R 0 a. Vends W. W. CORY. 

Sous-ministre de l’Intérieur. 
N.-B.—La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée.

1 r»
i M D R  A LA FRANCK

France aimée du Christ, ô ma mère, 
n ’cst-cc-pas une insulte à ta gloire im­
mortelle que d ’écrire un pareil titre 
“Aide à la F rance” ?

Depuis quand, France de Clovis, de 
Charlemagne et de Napoléon, tends-tu la 
main aux  nations étrangères ?

Aide à la France ! Mais tes légions é- 
crasant les Lombards rendaient la sécu­
rité à l'Eglise, tes bataillons obligeaient 
W idikind à l’obéissance et les Saxons 
soumis reconnaissaient leur v a in q u eu rs ..

Aide à la France ! Mais les Cheva­
liers, de Constantinople à Jérusalem, de 
Jérusalem  à Alexandrie, plantaient l’é­
tendard de Saint-Denis sur les vieilles 
murailles des villes saintes de l’( frient ; 
tes braves se ruaient au cri de “ Dieu 
le Veut” ! contre tous les oppresseurs 
du droit et de la liberté.

Les E tats-U nis à leur naissance, la 
Grèce m artyre, la Syrie persécutée sa­
luèrent tes régiments, et ton drapeau 
claqua joyeusement au souffle de la Vic­
toire sur tous les Continents.

A ide à la F rance ! Mais depuis des 
siècles le sang et les sueurs de tes mis­
sionnaires arrosent les plages lointaines 
qu’enveloppaient naguère les ombres de 
la mort, et le feu de ta Charité a ré­
chauffé le monde aux heures néfastes 
des famines et des guerres : Vincent de 
Paul, ton fils, lançait ses prêtres-soldats 
des rivages ensanglantés de l’Hibei nie 
ju squ’aux rives de M adagascar !

Aide à la France ! . . .  Mais tu as 
vaincu tant de foi sans troupes étrangè­
res ! Les guerres de religion, les dis­
cordes intestines, la Révolution, la 
cession des dynasties, n’ont pu tuer ni 
noyer ta Foi dans le sang, ni tarir les 
sources de ta fécondité surnaturelle en 
lionnes oeuvres.

UII
\ci leur

frères malheureux comptent sur vous.
de la vie. ( tS

i -FH-H-H-PPPM -H-H-H-t-H-i

T h e  G reat W e s t  L ife  
A ssu ra n ce  C o.

Que deviendrez-vous seuls ? (lu  bien 
encore, si tous vos amis, réduits à la 
même misère, vous m ontraient leurs 
mains vides regrettant l’impuissance de 
leurs bons désirs ?

Un Planeur embouveteur "Beii ra  b ” — Un Sticker 
12 [ics "Lowan ’— .n e  Suie a refendre plan­

ches ei madriers  -  Un Edger double, en 
tonie avec scies a dents rapportées

Toutes ccs machineries sont cil parfait ordre ; 
les offrons en vente h d’excellentes conditions.

N ous les rem plaçons p ar des m a­
ch ineries p lus p u issan tes pour 
rép o n d ,c  à no tre  d u  m êle ton- 
jou is g ran d issan te .

R scs >laisirs
O r le malheur, la désolation, 

pandcnt sur des campagnes autrefois 
fertiles, sur des villes centres d 'indus­
trie, et l'épreuve cruelle de la guerre 
duit les uns et les autres au suprême 
degré de la suprême souffrance.

Hélas ! souffrir cl voir souffrir ceux

sc ivlions
| in et des polices d ’assurance sans r 
i restric tions pour le service m ilita ire  ou 

naval canadien e t avec une légère su r­
prim e pour le service étranger.

Dem andez les ta u x  e t  conditions à

MM. Mudon & D’Auteuil, agents,
r im o u s k i , : ; q u k . %%%

******* *************6**

e s

I I IV-

La Üic industrielle de Rimouski que l'on aim e.........
Dans I:

.
l’ihle il y a un cri de douleur<i! (J. A. Al A ROIS, ( ié ran t

maternelle qui m’émeutAgence de Voyages toujours pro­
fondément chaque fois que je  le relisJ

sous la direction de C’est A gar au désert, épuisée de fatigue.» ********************* ******<•***** **********
UOHN McWILLIAMS sans eau. sans provisions, et qui voit 

m ourir de faim et de soif son Ids Ismael. 
Alors, dans son desespoir, elle s’éloigne 
«le lui en «lisant : "T ant mieux, je  ne 
verrai pas mourir mon (ils Ismael !”

GERANT
PO IN TE-A U -PER E 

Co. Rimouski.Collections
I l  r \  ~ Sgi

T E L . N A T IO N A L  C A SIE R  PO STA L No. i
Bvueac .  .  No. ife 
R ïs ir* * c a  • • •  IU . >4

BUREAU

:o :•
Représentant les lignes Transatlanti­

ques. Suite eu 4ième page
A A A A A A M M IV v W 'A W V v V iA * /»

L e s  ch eveux  f r i s e s

ilucr̂ u :
Avi.wui'di L’Evâcui. ALLAN, W H IT E  STAR, 

DOM INION
CANADIAN N O R T H ERN 
CANADIEN, PA C IFIQ U E 

COM PAGNIE GENERALE T R A N ­
SATLANTIQUE, 

CUNARD, DONALDSON. CA­
NADA U N E . A U ST R O -A M E- 

RICAN, et autres.

;V. U E l. E l: RK P R E P A R A T IO N

— : o: —
Ayez no tre célèbre p répara tion  pour Iriser 

et m a in te n ir  les cheveux i n forme.

P our discipliner ces h o rd e s  e t mèches de 
ch 'veux trop  nouvel,t re lie lb h.

Les p lacer et les m a in te n ir  h leu r place 
c e I ce ipio vous olit ien Irez avec m itre célè 
lire p réparation .

Eu vente au prix do .'làcl ; la bouteille
& Co.

Il,'138 Ht 11 ulicri S t, M ontréal IJué.

I COLLECTIONSm O
Billets pour toutes les parties du 

monde.
Le patronage du public voyageur, res­

pectueusement sollicité.

ISID O RE A SSELIN
R I M O U S K I , Q u é.

■ suc-:o :

i
Renseignements fournis sur demande.

JO H N  M cW ILLIAM S 
Poiiite-au-Pèrc. — — Tel. N ationale.

CD
P I N  K Tchez>»

O tuO
“ H O T E L  S T - - L O U I S ” 

Louis Lenghan, Prof. 
PENSION DE PREMIERE CLASSE  

SALLE S DE RAINS  
Voitures à l'arrivée de tous les trains.

S ’occupe spécialement de collection 
de comptes, dettes prove- 

nant de faillites

c <nco CD 30 1 0IGE ir RCDCO< C

A VENRDEi s(i
Avenue de In Cathédrale et de l'Evêché.

A S S U R A N C E SR èglem ent de compro­
m is entre débiteur et 
créancier.

.

RIM OUSKI.
* * * *  * * * * * * * *  * *  * * * * * * * *

Les Maladies de la
Gorge, des Broaches 

et des Poumoas

SUR LA V IS  :

The /Manufacturers
jk

n38 n

Comptabilité
CONTRE LE I-'EU :

L'Union Française 
La Guardian

ACTIF : 36 MILLIONS.

Travaux au dactylographe (Ty.pewrkter) 
Contrats, Correspondances, Comptes, Etc.

WV Achats dk Créances >KKII<4

I f4 4
tfj Nécessitent des soins immé­

diats ci 1 em ­
ploi de  rcmè 
des actifs cl 
sui s combinés 
de façon à 
soutenir 
forces du  m a­
lade et àg u é- 

mab

V e n t e s  d *

Propriétés

DEUX ENGINS A GAZOO NE en
parfait ordre.

*m
IB *

i GOUDRONg
m W i ï t f ï  Immeubles Ü » H

lesD'HUILE e ty
rOIE DE MORUE
D. M A T niru

i!
wf-.'

i M AT'IltD '3
Syrup of Tar

GOD UV5R OIL
% n r son 

C ’est le rôle 
accompli avec 
d e s  su c c è s  
c o n s t a n t s
par  le

XK XK XXKK

A U  B O N  M A R C H É '‘ttl.'ZVZ.
j . L . : a n n t ü ,

MUiMU «U*.»A
Siu.V'oAe. . O riM BAS PRIX a un prompt acheteur.

B B B M M M —  — — — ■— Hill « i l  * — M » g a i  M B 'JaS^S7ES»é^V  K.41

Spécialité
EPIC ER IES de premier choix, Bonbons do toutes 1rs qualités, 

Pommes et oranges, Légumes do toutes sortes,
Ita is in , M élanges, B iscuits, E tc.

Marchandises Sèches, Etoffes à robes, à costumes, achetées des 
meilleures maisons, Ferronnerie, Chaussures, Etc.

SIROP MATHIEU
2C Goudron, à l’Huile de Fo c de 
Morue et autres Extraits Médicinaux

il vous guérira comme 11 a guéri des 
souffrant de

S ’adresser à
:milliers Ce personnes 

ladies de Poitrine graves cl souvent 
désespérées.
Eu vente partout: 35c. la bouteille.

ma

J. A . G -A R N B A U , “mnee™ -
H u e  S x - G t - e r m a i n ,  R i m o u s k i .

L ’Im p r im e r ie  S . V a ch o n ,
Si vous 2.V- z des frisfcons, vous facili­

ter-:: l'action du SIROP MATHIEU

vouvcrninci cor.tre : E l i t  N erveux et F rèvteyx. 
Maux d : Tête. Mtgmnr», Névr.Igies, Grip­
pe, Fatigue cxcesi've de t i le  ou d e  corps. 
E x e m p le  d 'op ium , d e  m orphine, chlôrol et 
tuU et drogues dangereuses.

En Vente Partout: 25c la Boite de 18 Poudres.

en

RIMOUSKI, P. Q.N o m s  avons toujours en magasin un g ro ?  

lim ent d e  P lum es fo n ta in es  “ \X a l : .man s 
Lucres, M usilage, etc.

Imprimerie S. Vachers, Rim.

K . ...

JILCIE. J. L. MATHIEU, Propriétaire,
SHERBROOKE. Qui. ] [3EK H H H 3E



1.11 i ROGRES DU GOLFE

AIDE A LA FRANCEA V I S  I M P O R T A N T Au champ d’honneurUne femme qui tue 
son mari pour qu'il 

ne soit pas tué.
Nos fidèles abonnés qui ont répondu 

à notre demande de régler leurs comptes 
avec l’administration de notre journal, 
méritent nos plus sincères remercie­
ments.

Cependant, il y en a encore un grand 
nombre qui n’ont pas répondu à notre 
appel. Nous prions ceux-là de prendre 
en note que le délai que nous avons ac­
cordé se termine le 1er décembre. In­
distinctement pour tous : nous confie­
rons à nos avocats, le 2 décembre, le 
soin de collecter tous ceux qui sont en­
dettés envers nous. La somme de­
mandée à chacun est minime (entre 
deux à cinq piastres) mais pour nous 
elle est très importante, vu le nombre, 
et nous avons absolument besoin 
rentrer dans ces fonds. Donc, nous 
comptons sur la bonne volonté de tous, 
et espérons bien que le 1er décembre, 
nos livres seront balancés et que tous 
nos abonnés seront en règle.

Nous commenceront bientôt à indi­
quer sur notre journal même, la date 
d’expiration des abonnements.

L’ADMINISTRATION.

(Suite de la 3d page)

Nos leteurs s’intéresseront vivement, de vies anonymes qui, silencieusement,  ̂
nous n’en doutons pas, à la lecture de héroïquement, continuent la grandeur Pauvres mèies 
l'émouvant récit, fait par Yvonne Sar- de la France. vous n avez pas eu ce dernier ron rem
cey (Madame Adolphe BrissonJ dans le 11 donnait de son sommeil, Leriquc du désespoir maternel ? Nous avez \ 
numéro du 25 octobre des Annales Po- (Léopold), le brave zouave ; mais de sa mourir sous vos yeux ou dans \os bias, 
litigues et Littéraires, de la mort, à VHo- mort, de la mort de tous ceux qui ré- ces enfants bien-aimés . pannes petits 
pilai Te m para ire-A u.vilîa ire No 123 pandent généreusement leur sang, le étiolés sous vos regards, pauvres en-
fondé à Paris par l'Université des An- pays refleurissait de gloire.. .Certes il fants meurtrie........et profanés !
nales". d'un jeune soldat du ter zona- était impossible de ne pas s’émouvoir du Hommes du monde, femmes du mon- 
ves (MarocJ, grièvement glessé à la li- coup qui frappait un enfant, de ne pas 
gne de feu : pleurer sur toutes les femmes dont le malgré

coeur saigne aujourd’h u i.. .sur la
qu’il appelait et qui ne sait peut-

de cette formation. Votre offrande 
ra son prix, rehaussée par l’innocence de 
vos jeune coeurs.

Aide à la France ! Oui,

belges et françaises, au
La cour d’assises de la Seine avait à 

juger, ces jour-ci, un cas assez singulier. 
Le 1er août dernier, un sieur Latcrtre, 
âgé de cinquante ans, apprenant l’ordre 
de mobilisation, s’écria :

—Je vais m’engager !
Sa femme voulut le dissuader. A 

quoi bon s’aller faire tuer quand on n’y 
est pas forcé ? Une querelle s’engagea 
et, emportée par la colère, Mme Later- 
tre, saisissant un couteau, en porta à 
son mari un coup violent dans la région 
du coeur. Le malheureux tomba mort.

Sur plaidoyer de Maître Garçon, 
Mme Let vitre en 
ze mois de prison.

U

reçois, ô nia 
Mère, cet appel d ’un prêtre qui pendant 
trente-deux ans vécut près de toi. 
reçus autrefois l’élan de ma jeunesse,la 
fleur de mon sacerdoce, mon enthousias­
me, rayon de ton ciel et flamme de 
coeur,reçois aujourd’hui ce dernier cri 
d’amour qui vient de jaillir du mien. Au 
contact de tes douleurs ressenties, j’ai 
retrouvé ma jeunesse d’apostolat et 
toute ma force de dévouement en ces 
jours pleins d’épreuves, car je sais, ô nia 
France binc-aimée, que l'on devient tou­
jours plus fort, plus pur et plus riche

Tu

de, pensez à cela et demandez-vous si, 
vos revenus diminués, vous ne

ton

pouvez pas trouvez encore quelque cho­
se pour l’obole de la charité

Et vous, enfants de nos écoles, de nos

ma-• Il est mort, le pauvre petit soldat in­
connu qu’on a déposé à notre porte, et, 
de lui, nous n’avons presque rien su, si 
ce n’est qu’il était brave et qu’il 

a été quitte pour quin-j fut blessé au service de son pays ! Une
voiture d’ambulance nous l’amena, un 
matin, avec cinq compagnons d’infortu­
n e .. .  Tous venaient de loin, tous souf­
fraient. . .  1.'un ne portait plus qu’une 
moitié de pantalon et quelque chose 

Un jeune Micmac de Ristigoucbc, 1 d’innommable, qui pendait, en guise de 
Thomas Vicaire, âgé d’une vingtaine jambe ; un autre, étendu sur son étroi- 
d’années est allé â Halifax s’enrôler par- le civière, ressemblait â un Oriental 
mi les volontaires qui iront â la guerre, cuilïé de son grand turban, un Oriental 

—Le Rév. l’ère Albert, gardien de qui se fut roulé dans la bouc et dans le
combattre sang ; d’autres, des lurons, crânaient de-

i
man

fils, l’enfant !
Léopold, ! collèges et de

etre pas encore que son 
blond aux yeux si doux, son 
n’est p lus... Mais sur le Soldat,sur tous ( choyés avec tant de tendresse, ne trou- 
ceux qui mènent le grand combat, il ( verez-vous pas place au sacrifice de que!- 
faut seulement jeter des fleurs.. .“Mort ' ques bonbons,de quelques plaisirs, pour

vos frères et vos soeurs de là-bas ?

nos couvents, enfants
de

en t aimant.Cette note,(l’honneur !au champ 
d’une sublime simplicité, porte en elle 
sa douleureuse consolation...

Partis pour la guerre i EM ILE FICHE, 
Curé de Saint-Georges. 

Fête de Saint-Martin, soldat,
11 novembre, 1914.

Habituez-vous dès maintenant à la 
! pitié, car nous en avons tous besoin au 

représentez Tribunal de Dieu. Les pauvres du 
Canada seront les premiers à bénéficier

O victimes vénérées, vous 
à nos yeux les parcelles glorieuses de la 
Patrie : vous êtes les êtres chers qu’on j 
adore et dont on évoque le souvenir avec 
une ferveur sacrée...

Lcriquc (Léopold), comme tu repo­
sais calme sur ton lit blanc, le drapeau 
enveloppant de ses trois couleurs ta pâ­
leur éternelle, tes petites médailles sus­
pendues à ton cou ! . . .

Euchre au Sacré-CoeurA L B E R T V IL L E
allerR E M IS Kistigouehe, parti pour 

au front.a réussi â être nommé Aumônier vaut cette foule qui pousse sous les pa­
vés de Paris et s’assemble en un clin

Notre population s’est éclaircie 
par le départ de plusieurs hommes de 
chantiers, et nous sommes aussi menacés 
par une épidémie de dyphtéric.—Les 
chemins d’hiver sont à peu près bons.

On annonce pour jeudi prochain le 26 
novembre une soirée de euchre qui sera 
donnée, sous la surveillance de M. le 
Curé de la paroise, au profit de l’orgue 
dont les citoyens du Sacré-Coeur veu­
lent doter leur église. Les billets d'en­
trée sont de 50 sous. Le euchre aura 
lieu dans la salle publique.

Nous sommes obligés de remettre à 
la semaine prochaine quelques articles 
que l’abondance de matière nous empê­
che de publier aujourd’hui.

d'un régiment.
Trois autres Pères de Ristigouehe d’oeil pour goûter les spectacles de la 

sont aussi rendus au front, sur le ru e ...L e  dernier, un petit zouave, im- 
eliamps de bataille en qualité de réscr- mobile, les yeux fixant je ne sais quel 
vistes français. mauvais songe, personnifiait la Douleur.

...T o u t son misérable corps souffrait 
indiciblement.. ."  Ah ! ”, gémissait-il,

Quand il vint te reconnaître,l’officier
de paix te fit le salut militaire, et p u is ,Dcs ,,ol,vcaux colo,,s sc disPosent A v<v

nir s’établir dans notre colonie dès cet
W V W W W W W W V W W W o W

A u x  usines du i
Pauvre bougre, va i 

puis prononça : “Pauvre bougre, va !” et 
posa sa main chaude sur tes mains gla- - 

Notre cher M. Imbert, curé de !

!” etprononça :
voir immédiatc-Réclame londonienne hiver, nous espérons 

i ment au moins 3 ou -1 familles uouvel-Crcdil Municipal Dans um îles rues les plus fréquentées «le A li!... , tandis qu’on le transportait. 
1 mb raconte “l'Opinion", se trouvent Et cette plainte, s’exhalent d’un pauvre 
*r' ' '' ’utilities sv tenant «leux nouilles et frappé en pleine jeunesse,chavirait
une petite an milieu l.eur> propriétaires.,»,,, ' ^  ^ , , . . . 1 1  pouvait avoir vingt ans, le 

di piers, »c font une concurrence :t- 1
f !:. -tivf Celui de droite avant pavoisé sa &OSSC. k ^  yctlX clairs, SCS cheveux 
! ' .r!"pie d’un immense calicot portant ces blonds, sa bonne face ronde, donnait a 
mot : “Grande vente après incendie”, celui l'expression de sa peine quelque chose

d’enfantin .. .On eut voulu le consoler,

AVIS PUBLICles. Malgré tout le bien et le mal qui 
les pensées sont

eees:o:
t’apporta les ln,,ssc nous arr,vcr’

| plus hautes. La guerre et scs horreurs
hantent tous les esprits.

. tous ccs malheurs

Notre-Dame-De-Lorctte, 
grâces divines de la religion ; et toi, l’in­
connu, toi dont on savait à peine le nom 
tu fus pleuré par des fidèles venus en '< 
foule, par des amis inconnus, par des 
hommes célèbres que ta jeunesse toucha 
car chacun, à cette heure, donne son

Un de nos rédacteurs, invité par le
Avis est donné au public <|ite, en 

vertu «le la loi des compagnies de Qué­
bec. il a été accordé par le licutcnant- 
Gouverneur de la province de Québec, 
des lettres patentes, en date du vingt- 
trui ième jour de septembre 1914, cons­
tituant en corporations MM. Angus 
Mcl.ean. Montréal ;
Bond, Chaleurs Que ; Robert 1,. Mont­
gomery. New-Richmond ; 
Montgomery, New-Richmond : Hugh
Mcl.ean, Buffalo, N. V. ; pour les buts 
suivants :

Acquérir, construire et entretenir des 
digues, glissoires, jetées, cxtacades et 
autres travaux nécessaires pour faciliter 
la détention et le tirage du bois ou 
bois de pulpe dans la rivière Grande 
Cascapédia, dans le comté de Bonaven- 
lurc, et pour les dites fins, pourra faire 
sauter les rochers, draguer ou enlever 
les haut-fonds ou autres obstacles, ac­
quérir ou louer des immeubles ou pro­
priétés mobilières et faire des conven­
tions avec les propriétaires riverains ou 
autres personnes concernant toutes af­
faires se rapportant au commerce de la 
compagnie, affréter des allèges, barges 
et vaisseaux et faire toutes choses d’au­
cune nature quelconque qui peut s’y 
rapporter directement ou indirectement 
ou qui peut être utile à l’accomplissement 
des divers buts et objets de la compa­
gnie projetée, pourvu que rien conte­
nu ci-dessus dans les présentes n’autori­
se en aucune manière l’empiétement, 
l’accaparement ou l’ercction d’aucun 
travaux sur la propriété publique ou 
privée, excepté en la manière détermi­
née par la loi.

Charger et collecter tous honoraires 
ou droits de péage comme ils peuvent 
être fixés par la loi ou qui pourront 
être fixés par arrêté en conseil pour l’u­
sage des dites estacades, glissoires, je- 
*ées, ou autres travaux nécessaires, sous 
le nom de “Cascapédia Booming Com­
pany", avec un capital-actions de cin­
quante mille dollars (ÇâO.IXXMX)), divi­
sé en cinq cents (500) actions de cent 
dollars (100.00) chacune.

l a principale place d’affaires de la 
corporation, sera à Ncw-Riclunond, 
dans le comté de Bonavcnture.

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce vingt-troisième jour de 
septembre 1914.

représentant du Crédit Municipal, a as­
sisté vendredi dernier à l’inauguration 
d’une nouvelle dynamo,qui, bien qtt’ins-

lernier, n’avait

On souffre de 
l’espérance de 
peine à nous

et
temps meilleurs 
consoler.

réussitl’hiver(allée depuis ide gauche ne voulut pas demeurer en reste. 
Sur une toile de même taille, il annonça : 
"Grande vente après faillite”. Que vouliez-

pas encore été mise en fonction ni é- 
1 trouvée avant ce jour-là.

t.a dynamo qui fonctionne depuis le 
1er juin et qui suffit du reste à la pro­
duction de l’énergie électrique nécessai­
re aux consommateurs de Rimouski, est

. ii .< BenjaminANITA.le prendre dans ses bras, l’embrasser 
maternellement, lui dire ::

i
Miles IIcoeur,ses prières,ses larmes, sa bonté.vous que lit le troisième entre de pareils con­

currents ? Il se contenta de placer, au-dessus TRIBUNE LIBRE—Ne pleure pas, petit, nous allons tetde sa p i  te. mu pancarte avec ces simples g u é r i r . . . .  
mots : “Kntrée principale des magasins" F.t 
il profita ainsi de la réclame des autres.

L’as-tu vu,la petite main inconnue qui, 
au seuil de l’église, posa sur ta bière une1 
immense gerbe de chrysanthèmes ? . . .
Les as-tu entendues, les paroles chau­
des sorties du coeur de l’abbé Imbert et : 
qiti empli reçut la grande nef de l’église, 
décorée de drapeaux ?.. As-tu compris 
compris que tous ces inconnus, qui, ten­
drement, jusqu’au cimetière, 
gnèrent ta dépouille, honoraient
k soldat mot t PP*" la la tiic  ? As-tu vj]|;lgC q„j parleraient dans leurs boites 
devine notre peine a travers le salut que d’autres 
t’adressa, au cimetière, notre ami ? As- 
tu senti tout ce qu’il y a d’amour et de 
peine dans tous
et sais-tu que, malgré tout, ton sort est 
enviable ? . . .

Mort pour la Patrie ! Cela est beau, 
cela est simple, cela demande des 1 
mes de femmes ; nous te les avons don­
nées.

Mais il fallait, d’abord, songer à le 
débarrasser de scs vêtements, à tirer de 
ses pieds crispés les grosses bottes à 

Vi»iis porte/ sans doute un «mvenir , clous, à remplacer par du linge frais les 
médaillon ? ? i loques qui s’attachaient à ses plaies, et

Précisément, une boucle des cheveux de céla présentait une série de difficultés
insoupçonnées.. . “Ah!”, modulait-il a- 
vec des accents déchirants, pendant tout 
le temps qu’on essayait de découper les

Le bonheur clans le ménage i)iùccs <lc son uniformc- ct doucement,
°  lentement, une à une, de les faire glis­

ser . . .
Jamais ou n’imaginera combien peu- 

veut sembler interminables les minutes 
qui permettent de venir à bout de cette 
opération, si rapide dans la vie : se dé­
v ê tir... Le blessé tenait son ventre à 
deux mains. C’était là, évidemment, le 
siège du mal. . .  Le bout de bulletin fixé 
à sa capote portait ce renseignements la­
conique : “Eclat d’obus dans la région 
épigastrique...” D’où venait-il, ce zou­
ave aux veux d’enfant, mortellement at­
teint ? . . .  Depuis combien de temps ca­
hotait-il son morceau d’obus meurtrier ? 
...M algré ses souffrances, la jeunesse, 
chez lui, semblait la plus forte ; son 
teint rose, altéré, permettait l’espoir... 
Et puis, il avait souri dans son lit, pris 
d’une confiance soudaine dans notre se­
co u rs ..., et ce sourire présageait une 

I heureuse résurrection... Hélas! notre 
, chef, notre éminent chirurgien, M. Ban­

ne nous laissa point d’illusion. Il 
essaya l’impossible, mais l’hémorragie 
interne achevait son oeuvre destructive. 
L’enfant m ourut...C e fut un moment 
d’émotion douloureuse.. .Le petit Zou- 
vc, blessé au champ d’honneur, défen- 

i scur de sa patrie, venait d’accomplir sa 
destinée. . .  Du moins, avait-il connu 
celte douceur de s’éteindre entre des 

incorrigibles bras tendres, de sentir sur son front la 
caresse de mains féminines, et d’enten­
dre les paroles pleines de pitié qui con­
solent .. . “Maman !”, avait-il murmuré 
avec ferveur.. . “Maman !”, cri suprême 
de l’âme en détresse ; ct, instinctivement 
il blottit sa tête sur le coeur maternel 
qui s’offrait. Et puis, il expira ...

On n’avait pas eu le temps d’interro­
ger ce héros obscur, et, d’ailleurs, il eut 
été dans l’impossibilité de répondre ; 
point de papiers dans ses poches, point 
davantage de livret ; c’était le passant 
qui ne dit point son secret, le soldat qui 
meurt anonymement pour la France, 
sans révéler rien de son dévouement. Ce­
pendant, à son cou, au bout d’une chai- 
nette, pendant une plaquette sur laquel­
le ou lisait : “Leriquc (Léopold), E.V. 
1912.
d’argent représentant : La Vierge Ma­
rie, Jeanne D’Arc, St-Michel. Elles en 
disaient long ! les trois petites médailles, 
sur le zouave aux yeux candides qui ve­
nait d’expirer !.. .Comme il avait dû 
bien se battre ! . . .  ct de quel coeur il 
dut faire le don de sa jeunesse, de sa 
force, de sa vie ! . . .

On ne pouvait retenir ses larmes de­
vant ce charmant sacrifice à la Patrie, 
ni s’empêcher de bénir, en sa présence et 
sur sa pauvre face blêmic, les milliers ;

Le téléphone à M ataneactuellement chargée à 60 pour cent «lé­
sa capacité. Hile peut être surchargée 
à 40 pour cent de sa capacité réelle. 
C’est-à-dire que, capable 
normalement un éclairage 
lampes, elle peut donner, si on la sur­
charge, un pouvoir éclairant « 
lampes.

l’RKYOYAXŒ I- KMIXIXK
Matane 11 now 1 111.

«de fournir
de 10.000

M. le Rédacteur,
.

On nous informe que la Cie de Télé-imon mari.
Mais votre mari vit toujours ?

-Oui, mais ses cheveux sont tombés.
phone Nationale a donné avisa scs em­

ail ompa- pi0yés (J,, Bureau Central de Matane de 
en toi

14,000

collecter les “messages” des abonnés du
seconde dynamo, qui n’avait ja­

mais été essayée ou expérimentée, et 
qui est installée à côté de la première,fut 
mise en fonction vendredi pendant une 
heure de temps simultanément avec 
l'autre, étant toutes deux connectées au

I.a

personnes eu dehors de la 
localité et cela à commencer le 1er jan­
vier 1915.

I He femme lieu retie attribue la paix 
et le bonheur de ses trente années de 
ménage à la mise en pratique des règles 
suivantes qu’elle recommande aux au­
tres femmes : 1.—N’ayez jamais aucun 
secret pour votre mari ; 2.—Ayez une 
bourse commune : 4. Ne vous querel­
lez jamais avec votre mari, il faut deux 
personnes pour une dispute—ne soyez 
jamais la deuxième : I. -Ne discutez
jamais avec lui en présence de vus en­

fants.

i

ces gestes de respect, lui face d’un tel fait on se demande 
pourquoi la Compagnie ne transmet-elle 
pas elle-même ses changements au 
moins un mois et demi avant le premier r 
janvier, au lieu de vouloir prendre ses 
abonnés par surprise, car on sait que 
chaque abonné doit donner un mois d’a­
vis à la Compagnie avant de remettre 
sa boîte.

C’est une manière trop empirique, 
dans un pays civilisé, que de vouloir 
prendre les abonnés par surprise, 

i On dit à la guerre comme à la guer­
re : La guerre se fait par ruse.

Mais il est temps de réagir contre ces 
ruses de tout genre exploitant le peu- 

' . pic comme les individus.
| En conséquence la Compagnie de Té-
' léphone Nationale devrait faire voir ment s aux abonnés du lieu où la susdi- 

Joseph Lebel, journalier, de Rimons-1 qu’elle ne retire pas des abonnements à te Compagnie a pris naissance, on sau- 
ki est disparu depuis le 20 octobre. Tou- Matane au moyen de la ruse. En en- rail à quoi s’eu tenir, 
tes informations de nature à le retracer ! voyant une copie de ses nouveaux règle- 
seront accueillies avec

même arbre de couche. Les deux ma­
chines marchant ensemble ont une ca­
pacité réelle de 25,(XX) lampes.

L’expérience a été des plus heureu­
ses et a eu les meilleurs résultats.
Point de vibration, aucun accident quel­
conque.

Cette deuxième dynamo suppléera à 
la première dans le cas où celle-ci se 
briserait.

Pour actionner ces machines, il y a 
qu’une seule turbine, très puissante et
lu  pu iiitiumnc. i..t t .« 1.1< « nique || v ;iura dimanche prochain, 22 no-
donne maintenant un excellent service • • ,. . , vembre, a /.40 lus p.m., une soiree dra­
ff ecla.rage.24 heures par jour, eveepte I1Klti t musicale au Couvent des Rc- 
le dimanche alors que les machines sont ^  Jésus-Marie, aux Trois-
am*tecs de Shrs a.ni. a 1.30 p.m., a |»jstoles

r ...v '',’’t  *  teoi" * 1:1 Iumi" c 4«U**»****»* *************la cathédrale. ---------------------  --------------
La Cie fournit aussi le pouvoir mo­

teur chaque jour durant les heures ou­
vrables.

I.a chambre de la turbine est construi­
te de façon à pouvoir placer au besoin 
une seconde turbine, laquelle doublerait 
le pouvoir.

L’écluse a 64 pieds de base.

ar- :

Léopold I.crique, nous envoyons à ta 
qui, un jour peut-être, lira ces 

médailles, les reliques 
qui entourèrent ton cou :

Saint Michel ;
Jeanne D’Arc ;

Et la mère des Douleurs, 
pleura, elle aussi, au Golgotha, son Ills. ' 

Yvonne Sarcey.

maman, 
lignes, les trois

i
4 '* * * * * * * * * * *  * * * * * * * * * * * * * )

Soirée à 1 rois-Pisloles
i

celle qui

I

C. J. SIMARD, 
Sous-sccrétairc île la province.DISPARU

det.

UN ABONNE”.1U
reconnaissance 

par l'épouse du disparu Madame Jo- 
sejih LcBcl, Rimouski.

— : o : —

A u x  demoiselles que 
les présentes concernent m;Lebel est âgé d’une quarantaine d’an­

nées. Taille moyenne. Blond. Porte bar­
be très blonde. Yeux bleus. Il bégaye. 
Etait, le jour de sa disparition, vêtu 
d’un habit brun et coiffé d’un chapeau 
dur noir. Portait sous 
chandail (sweater) 
boeuf.

s:o :—
! O • ——

Certaines jeunes 
placo/enscs ct toujours en quête de po- 
tiu sentimental, se permettent «le faire 
courir les bruits, dans le cercle de leurs

Notes Personnelles son habit un

1 ungsten" 25 Watts, 40 cts. chaque.
rouge sang de-  [.’Mon. Juge Roy, et Madame Roy, 

de Québec, sont en ville. !mmpesamies, que tel jeune homme se vaille 
recherché et convoité par telle 

de leurs connaissances qui, 
donné di- prétendrait-il,se “pousserait”pour lui.Ces 

Palais de Justice, bonnes âmes, dont le principal talent est 
d’avoir toujours le nez où elles n’ont 
pas affaire, paraissent bien plus rensei- 

a gnées sur les agissements de leur voi­
sine et les prétention de leur voisin 
qu’elles ne le sont sur elles-mêmes et 
leurs proches. Naturellement rien de 
ce qu’elles affirment n’est plus faux et 
plus mensonger. Et aussi bien celles 
qui parlent ainsi, dans le but de provo­
quer des haines entre jeunes gens et 
jeunes tilles qu’elles veulent brouiller, 
cherchent à rester sous le couvert de

40 40— M. J. A. Chabot, a fait hier et au­
jourd'hui l'inspection des écoles de Ri ' jeune tille 
mouski. M. l’inspecteur a 
manche dernier au

d’être ST-OCTAVE Les lampes de 25 watts (8 chandelles) soûl permises dans les 
chambres à coucher, chambres de toilette et passage 

les réunissant, ainsi que dans les lustres de 
2 la anches et plus; nulle part ailleurs.

Abonnement : $ 1.86 par lampes, par année 
L abonnement j ar lampe de 40 watts ( I 6 chandelles) est de 

$3.65 par lampes, par année.

Deeds.—Mercredi dernier ont eu lieu 
les funérailles de M. Zéphirin Pelletier, 
âgé de 51 ans, épouse de Dame Caroline 
Gcndron. Nos condoléances aux famil- • 
les en deuil.

Naissances.—M ct Mme Philéas Côté 
font part à leurs parents ct amis de la 
naissance d’une fille, baptisée sous les 
noms de Marie-Louise. Parrain ct 
marraine, M. ct Mme Fénélon Belzilc.

—M. et Mme Alfred Langis, une fille, 
qui a reçu au baptême les noms de Ma­
rie-Germaine. Parrain et marraine,M. 
ct Mme J. B. Pelletier, oncle et tante de 
l’enfant.

—M. Ganzaguc Roy, chef de Gare,et 
Mme Roy, font part à leurs parents et 
amis de la naissance de deux jumeaux, 
une fille, Marie Blanche. Parrain M. 
David Lévesque, marraine Delle Anto­
nia Roy, soeur de l’enfant ; un garçon, 
baptisé sous le nom de Joseph. Par­
rain M. Orner Roy, marraine, Melle M.
A. Lévesque.

une conférence sur les jardins potagers.
P., et Ci-—MM. K. Lapointe, M.

mon, avocat, de Fraserville, étaient 
Rimouski cette semaine par affaires pro­
fessionnelles.

—M. le Dr Fourni val, de Montréal, 
est à Rimouski par affaires depuis mer­
credi.

- -M. Geo. Durettc, horloger-bijoutier 
de Rimouski, est de retour d’un voyage 
à Montréal, où il a fait ample provi­
sion de montres et bijouteries, en tous 
genres, pour les fêtes et qu’il off re en 
vente à des prix très attrayants.

wv
T O A S T E R > ?

Prix : $4 .00 chaqueu

Abonnement, $3 .65 par année.
• i

Chauffage Electrique: Abonnement $25 .00  par année, 
par 1000 Watts. :: :: ::

Assortment complet de Fournitures E'ectriqucs, tc's que:
Electroliers. Lampes portatives, 1 ampes décoratives, Lampes 

1 ng-ten. Aussi : Materiel savant aux instal­
lations de fils Elcctiiqucs. .

Ouvrage exécuté suivant les règles d
recevra notre prompte attention.

Cambrai 17”, ct trois médailles

l’anonymat et supplient les jeunes per­
sonnes auxquelles elles se confient de ne 
pas révéler leur nom, de crainte que le 
jeune homme concerné et accusé, qui i- 
gnorc d'où part le canard, ne confonde 
ces précoces commères, inquiètes, et ja­
louses peut-être, du sort de quelques-u­
nes de leurs compagnes, fort innocentes 
de ces imputations malveillantes sur leur 
compte.

A C C ID E N T
M. Pantaléon Morissette, cultivateur 

et laitier bien connu, s’est démis hier 
un genou en tombant sur la glace. M. 
Morissette devra garder la chambre 
pendant plusieurs jours. 11 est sous les 
soins du médecin. Nous lui souhaitons 
une prompte guérison.

assurances. Toute demandeCS

LE CREDIT MUNICIPAL CANADIEN
COMMUNIQUE.


